
Objekttyp: Miscellaneous

Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 128 (2002)

Heft 10

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



Hugo van Buel

Gestion de l'eau:
quelles perspectives?
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Coup de tonnerre dans le monde des médias du groupe
Vivendi: le président de Canal+, Pierre Lescure, est brutalement

limogé. Acculé par les investisseurs de Wall Street, Jean-

Marie Messier a utilisé la potion magique classique pour tenter

de rassurer une place financière dubitative quant à ses

orientations stratégiques: changements musclés doublés

d'actions rentables à court terme. Ce fait s'inscrirait sous la

rubrique des divers pour notre monde de l'eau, si ce n'est

que le groupe Vivendi met justement en vente ce pôle de ses

activités - qui comprend notamment la Générale des Eaux,

l'un des plus grands acteurs planétaires dans ce domaine.

L'affermage des villes et des régions par les grandes

compagnies est aujourd'hui un produit en pleine maturité voire, selon certaines sources, en déclin

en France. En coulisses, l'on murmure que 30% des concessions françaises, arrivant à échéance

durant cette décennie, ne seront pas renouvelées pour une raison de marketing très simple:

le prix du produit et la prestation ne sont plus perçus comme étant en adéquation avec le

marché. Le prix du mètre cube d'eau est trop cher, les limites de l'externalisation de tâches

sont atteintes et la pression sur les investissements n'a fait qu'altérer la qualité du patrimoine.

A cela s'ajoute une vague sécuritaire relative au cycle de l'eau dans le monde après les

attentats du 11 septembre 2001. Il n'en faut pas davantage pour que déjà des voix s'élèvent,

en particulier en France, pour exiger le rachat de la Générale des Eaux par l'Etat.

Ironie du sort, le marché qui a connu la plus rapide et forte privatisation va peut-être subir

le plus douloureux retour de balancier pour les actionnaires! Le modèle privé de la gestion
de l'eau est-il en passe de s'essouffler? La Banque Mondiale est catégorique: les besoins

colossaux de fonds dans le domaine de l'eau ne sauraient être uniquement couverts par le

secteur public, mais doivent aussi provenir du marché des capitaux. Si le principe est

certainement correct, la manière actuelle est discutable. En effet, la bourse n'accorde de valeur

qu'aux sociétés cotées mais pas à la ressource: l'eau.

Aussi étonnant que cela paraisse, on n'a jamais laissé un marché, ouvert et transparent,
évaluer et valoriser directement cette ressource. Bien au contraire, nous nous sommes enfermés

dans une approche sectaire qui se nourrit de clivages publics versus privés freinant

dangereusement le potentiel de développement de cette ressource.

Oser ouvrir le débat, critiquer les modèles actuels, forcer l'ingénierie financière dans ses

derniers retranchements pour renaître avec de nouveaux mécanismes de valorisation de l'eau

sont autant de défis fantastiques et urgents pour soutenir le développement de cette

ressource au niveau de l'humanité.

Ingénieurs financiers, à vous d'écrire la partition
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